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I. INTEGRATION ET RAISON D’ETRE 

L’approche « Engagement constructif des hommes » est une des  composantes du 

programme Empowerment des femmes et des filles qui est soutenue par cinq (6) axes 

stratégiques suivants :   « Communication et renforcement des capacités», « Recherche 

action », « Préparation à la nouvelle citoyenneté des jeunes », « Influence des initiatives au 

niveau national », « Changement social » et « Documentation, capitalisation et diffusion des 

résultats « . A travers cette stratégie, le programme recherche les hommes profondément 

engagés pour l’empowerment des femmes et des filles. Notamment il s’agit des hommes 

inspirés qui s’engagent à changer leurs comportements et à mener des bonnes relations 

avec leurs épouses, filles, sœurs, nièces bref avec les femmes et les filles. Pour y arriver, le 

programme PEF a mise en œuvre une approche participative et innovante conduisant à 

identifier, impliquer et motiver les hommes appelés « Agents du changement social et de 
comportement ». Ces hommes servent de « modèles » et aident les autres à adopter des 

comportements favorables à l’émancipation des femmes et des filles notamment en matière 

de l’accès et du contrôle des terres agricoles et la prise de décision liée à l’utilisation des 

services de santé de la reproduction.  

 

La présente recherche-action vise à comprendre les inégalités basées sur le genre en 

s’adressant aux représentations et aux pratiques socio culturelles qui les encouragent et les 

soutiennent dans le but d’avoir une réponse locale.  

 

Le responsable de l’initiative a initié les termes de référence (TDR) de la recherche action 

qu’il a partagé avec l’équipe du programme, ensuite, les communautés à la base les ont 

validés. Pour la conduite de la recherche action, le processus a suivi les étapes majeures 

suivantes : 

1. Validation des TDR 

2. Choix des communes et villages test sur la base du niveau de réalisation des 

indicateurs d’empowerment du programme 

3. Organisation des réunions d’information dans tous les villages tests 

4. Choix des membres des équipes communautaires pour la collecte et l’analyse des 

données 

5. Renforcement progressive des capacités des membres des équipes communautaires 

qui ont servi d’acteurs et sujets à la fois 

6. Collecte et analyse des données dans les villages  

a. Mise en œuvre de la phase d’observation participante (1 mois) 

b. Réalisation des réunions d’évaluation hebdomadaires dans chaque village de 

la recherche action 

c. Réalisation des réunions d’évaluation mensuelles dans chaque commune de 

la recherche action 

d. Organisation des panels de partage et de restitution des informations dans 

chaque village de la recherche action 

7. Organisation de l’atelier de capitalisation des approches et résultats de la recherche 

action 
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Les normes socioculturelles et religieuses entrelacent fortement les femmes et les hommes. 

Elles constituent une pesanteur qui entrave l’épanouissement social, politique, économique 

et culturel des couches vulnérables et marginalisées notamment les femmes et les filles.  

La vision du programme PEF quant à elle s’articule en : « Le pouvoir socio économique et 
politique des femmes et des filles est renforcé et contribue à établir les équilibres 
sociaux  et maintiennent la cohésion sociale aux niveaux communautaire, régional et 
national, notamment en faveur d’une meilleure intégration des plus vulnérables et 

ou marginalisés ». Pour y arriver, le programme vise à apporter un changement positif au 

niveau de 3 domaines prioritaires :  

1. Le pouvoir économique. « Les femmes et les filles  ont augmenté leur pouvoir 

économique »  

2. La gouvernance locale. « La gouvernance locale est  mieux partagée et assure 

l’accès aux SSB des femmes et des filles, la protection et la cohésion sociale ».   

3. Les capacités collectives des femmes et des filles. « Les femmes et les filles ont la 

liberté, la capacité  et l’opportunité de s’associer et  de s’exprimer, et mènent des 

mouvements sociaux d’influence des normes sociales »  
La réalisation du changement attendu dans ces différents domaines sera difficile à 

atteindre si les hommes n’y participent pas de façon active, consciente et durable. En effet, 

les trois hypothèses que le programme met en à l’épreuve sont les suivantes : 

 

���� L’amélioration du pouvoir économique des femmes diminue leur marginalisation 

sociale. 

����   La capacité d’actions collectives des femmes renforce leur statut social et politique 

����   L’engagement des hommes pour le changement social renforce le statut social et 

politique de la femme. 

A la fin des activités de la recherche, les hommes et les femmes dans les villages touchés, 

ont compris les causes profondes des inégalités et la dynamique de leur fonctionnement. 

Cela a permis à certains hommes parmi lesquels des propriétaires fonciers, dans les 3 

communes de la recherche action, à céder une partie de leurs terres aux femmes pour une 

exploitation agricole et maraichère durable (5 ans pour certains et 10 ans pour d’autres).  

L’engagement de ces hommes comme agents du changement social et de comportement 

permettra certainement de contribuer à la réalisation des objectifs du programme 

notamment en matière d’accès à la terre, la sécurisation des moyens de production et 

l’accès sécurisé des femmes et des filles aux services de la sante de reproduction.  

Mieux l’intégration progressive des approches et des résultats de la présente recherche 

action dans la stratégie globale et les planifications annuelles du programme permettra 

assurément de contribuer à la réalisation de la vision des objectifs. Le programme suivra la 

mise en œuvre du plan d’intégration.  

II. THEMES ET HYPOTHESES 

II-1. Quelles sont les hypothèses qui sont étudiées dans cette recherche-action ? 
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Thèmes Les questions de départ  

 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
 

1. L’accès et le contrôle de la terre par la 
femme  

2. la prise de décision des femmes liée à 

l’utilisation des services de santé de la 

reproduction  

1. Quelles sont les normes sociales, les pratiques 

et comportements qui engendrent la 

prédominance de la masculinité/genre et 

comment ces normes, ces pratiques et 

comportements affectent-t-ils les relations 

(entre les hommes et les femmes, les filles et 

les garçons) au sein du ménage et au niveau 

communautaire ?    

2. Quels sont les normes, pratiques et 

comportement qui sont favorables à l’équité 

de genre ?   

3. Quelles sont les « poches de résistance » ?  

4. Quelles sont les approches communautaires 

capables de transformer ces normes, 

pratiques et comportements ? (les facteurs, 

les acteurs, les vecteurs, les leviers de 

changement social et de comportement et les 

actions appropriées)    

5. Quelles sont les occasions / opportunités pour 

le changement social et de comportement au 

niveau ménage et communautaire ?   

6. Quelles sont les leçons que la recherche 

action va tirer pour alimenter la stratégie de 

l’engagement constructif des hommes ? 

7. Quelles sont les questions pertinentes 

soulevées par la recherche action objet d’une 

autre recherche ?  

 

II-2. Quels sont les participants ?  

• Pour l’équipe technique de la recherche action.  

Les participants sont :   

� Le Responsable de l’initiative Men engage PEF 

� Le Coordinateur de Mesure d’impact PEF 

� Le Spécialiste de la recherche action PEF 

� 02 Coordinateurs de zones PEF 

�  02 Experts juniors PEF  

� Le Chef du programme PEF  

 

• Pour les équipes communautaires. 

Les participants sont :  

� Les agents communautaires de la recherche action : 165 agents dont 75 femmes   

� Les chefs de villages / fraction   
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� Les élus communaux  

� Les membres des groupements et réseaux MJT/VSLA 

� Les membres des groupements partenaires constitués d’hommes 

� Les leaders communautaires et religieux  

� Certains agents des services techniques de la santé et d’agriculture 

� Les communicateurs traditionnels 

� Les représentants du Groupe d’Impact Prioritaire / GIP (femmes chefs de ménage et jeunes filles 

mères) 

II-3. Quels sont les faits ? soutiennent-ils ou invalident-ils les hypothèses ?  

 

Les hypothèses ou questions de départ  Les faits découverts  

3. Quelles sont les normes sociales, les 

pratiques et comportements qui 

engendrent la prédominance de la 

masculinité/genre et comment ces 

normes, ces pratiques et comportements 

affectent-t-ils les relations (entre les 

hommes et les femmes, les filles et les 

garçons) au sein du ménage et au niveau 

communautaire ?   

Les relations sociales entre les hommes et les 

femmes sont très hiérarchisées et structurées 

autour de la prééminence masculine.  

Les femmes passent plus de temps de travail que 

les hommes .Elles s’occupent le plus souvent des 

tâches ménagères et l’éducation des enfants. Mais 

ce qu’elles font, est socialement moins valorisé. 

Il existe un système de parenté où le patrilignage 

domine pour tout ce qui concerne les attributions 

sociales de l'individu. 

La ségrégation des sexes dans toutes les activités 

et manifestations sociales commence très tôt (6-

10 ans).  

Il y a suprématie des droits coutumiers. Les 

conventions internationales signées par le Mali et 

les textes au niveau national relatifs à la 

protection de la femme et de la fille sont souvent 

méconnus et / ou non appliqués.  

Les pratiques de l’excision et du mariage précoce 

continuent, l’exclusion des femmes et filles dans le 

système de contrôle et d’héritage de la terre.  

4. Quels sont les normes, pratiques et 

comportement qui sont favorables à 

l’équité de genre ?   

Les communautés sont unanimes que les femmes 

méritent du respect et de la protection. Aussi, il 

existe plusieurs adages/assertions qui font l’éloge 

des femmes et des filles. Mais les pratiques 

concrètes dans ce sens ne suivent pas.  

 

Les femmes sont vues comme étant une couche 

sociale faible par nature, sans capacités 

d’autonomie et doit se soumettre éternellement.   

5. Quelles sont les « poches de résistance » ?  Les catégories sociales les plus conservatrices des 

valeurs culturelles demeurent les vieilles 

personnes (grands pères et grands-mères, les 

communicateurs traditionnels, les gens de castes  



6 

 

et les femmes.  

Les jeunes quant à eux ont changé d’opinion mais 

leurs pratiques et comportements contribuent à 

présent à reproduire le modèle des anciens en 

matière du contrôle et des mécanismes de prise 

des décisions. Par exemple les décisions intimes 

liées à la chefferie du ménage, les pratiques 

rituelles (islamiques, coutumières ou autres), la 

négociation pour la terre  et les négociations du 

chef de ménage avec les instances de prise de 

décisions communautaires. 

6. Quelles sont les approches 

communautaires capables de transformer 

ces normes, pratiques et comportements ? 

(les facteurs, les acteurs, les vecteurs, les 

leviers de changement social et de 

comportement et les actions appropriées)   

La structuration communautaire se présente 

d’une façon qu’il y a des personnes, des 

composantes sociales qui jouent un rôle 

prépondérant aussi bien dans les ménages que 

dans la communauté. Par mères des chefs de 

ménage appelées couramment  grand-mères des 

enfants assure une forte  responsabilité  dans les 

prises de décisions liées à la santé de la 

reproduction. Pour toutes les questions par 

rapport à ce domaine, le dernier mot lui revient. 

Ces grands-mères sont des femmes de surcroit. 

Quant elles ne sont là, c’est une sœur du chef de 

ménage qui joue ce rôle ou une autre femme de la 

famille ou de la lignée.  

Les pères des chefs de ménage, appelés 

couramment grands pères des enfants, sont au 

centre des prises décisions stratégiques au sein de 

la famille et dans la communauté surtout en ce qui 

concerne les questions liées à la production 

économique et la chefferie. En cas de 

l’incompétence de ceux-ci (décès ou autres), c’est 

leur frère direct ou un autre homme de la famille 

ou de la lignée, qui va assurer ce rôle.  

 

Le rôle, que les communautés des villages de la 

recherche action attribue aux communicateurs 

traditionnels est très important dans la 

perpétuation ou l’abandon des habitudes 

communautaires. Ils maitrisent généralement les 

approches et les techniques et les canaux de la 

communication traditionnelle.  

 

Donc les grands-mères et grands pères, les 

communicateurs traditionnels et les chefs de 
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ménage constituent sans nul doute des vecteurs 

pour les changements que le programme 

recherche notamment en matière de 

renforcement du statut des femmes et des filles. 

 

7. Quelles sont les occasions / opportunités 

pour le changement social et de 

comportement au niveau ménage et 

communautaire ?   

L’utilisation de certaines approches, techniques et 

des canaux de la communication  traditionnelle 

ouvrent la porte au dialogue social productif et 

offre un cadre propice d’adhésion massive.  

Les occasions majeures de dialogue social sont : 

Assemblée Générale du village, Conseil du village, 

Assemblée Générale des réseaux des groupements 

MJT / VSLA, Réunions hebdomadaires des 

groupements MJT/VSLA, « Grins » de causerie des 

jeunes filles et garçons, ou « tour de thé », 

Causeries familiales, Causeries éducatives des 

projets/programmes, « toguna » ou Rencontres 

des personnes ressources/notabilités, 

évènements sociaux : baptêmes, mariages, 

divorces, etc.   

   

8. Quelles sont les leçons que la recherche 

action va tirer pour alimenter la stratégie 

de l’engagement constructif des hommes ? 

La démarche communautaire progressive et 

participative d’identification et d’analyse des 

inégalités de genre. 

 

L’implication des membres communautaires 

comme acteurs et sujets de la recherche action 

 

L’engagement des propriétaires fonciers comme 

agents du changement social et de comportement 

ayant accepté de céder une partie de leurs 

parcelles agricoles aux femmes pour exploitation 

à long terme (5 ans et 10 ans) 

9. Quelles sont les questions pertinentes 

soulevées par la recherche action objet 

d’une autre recherche ?   

Mieux analyser la relation positive entre l’accès 

des femmes à la terre et l’empowerment social, 

politique et économique des femmes.   

Faire une analyse approfondie sur les 

compréhensions des hommes et des femmes sur 

la masculinité positive et les risques perçus.  

Mieux approfondir les causes de la 

marginalisation sociale des filles enceintes hors 

mariage.  
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III. Gestion et partage de la connaissance et apprentissage 

Les membres des équipes communautaires ont conduit pendant les six de la recherche 

action la collecte et l’analyse des données.  

 

Les espaces de collecte, d’analyse et de partage des donnée que les membres des équipes 

ont utilisé sont les suivants : les assemblées générales du village, les conseil du village, les  

assemblées générales des réseaux et des groupements MJT / VSLA, les réunions 

hebdomadaires des groupements MJT / VSLA, les « grins »1 de causerie des jeunes filles et 

garçons, les visites à domicile, les séances de counseling, les causeries éducatives ouvertes 

au public, les « toguna »2, les cérémonies de divorce et autres évènements sociaux 

(baptêmes, mariage ; etc.).  

 

Les notables des villages, les chefs de ménages, les chefs de familles, les leaders 

communautaires et religieux, les jeunes filles et garçons, les femmes membres des 

groupements et réseaux MJT/VSLA, les élus communaux, les conseillers des villages, les 

agents communautaires de la recherche action, les membres de l’équipe technique de la 

recherche action et les chefs de villages ont activement participé à ces différents espaces de 

communication. 

  

Les guides et les questionnaires ont été validés et mis à la disposition des agents de la 

recherche action pour la collecte des données. Dans le souci de raffiner les analyses, deux 

(2) canevas ont été validés et à disposition des équipes pour les permettre d’évaluer et de 

rapporter les activités. L’évaluation et le rapportage des activités étaient hebdomadaires 

dans chaque village et mensuels dans chaque commune de la recherche action. 

IV.Apprentissage et utilisation de la connaissance 

Les réunions hebdomadaires  d’évaluation au niveau des villages et les celles mensuelles au niveau des 

communes de la recherche action ont servi de cadres propices d’échange et d’apprentissage. Les 

activités andragogiques, les techniques et les canaux de communication utilisées au cours de ces 

réunions ont permis aux participants de rehausser leur compréhension sur les thèmes abordés et les 

questions à approfondir. Ces réunions ont été de vrais cadres de restitution et d’analyse des données 

mais aussi et surtout d’apprentissage mutuel. Les jeux de rôle, les simulations, les sketchs, les 

techniques de communication interpersonnelles, les outils participatifs d’analyse, d’évaluation et 

planification ont été largement utilisés par les participants tout au long de la conduite des activités de la 

recherche action.   

 

Les conventions communautaires de cession des terres agricoles,  signées dans les différents villages, 

constituent des preuves concrètes de l’engagement des propriétaires fonciers au sortir de la recherche 

action. La compréhension des inégalités de genre et la dynamique de leur fonctionnement est une 

                                                           
1
  Il s’agit des rencontres d’échange traditionnelles régulières, fraternelles et d’amitiés, organisées  par des 

personnes de même classe d’âge.     
2
 Il s’agit des rencontres des notabilités, des chefs traditionnels et autres personnes ressources sous les arbres 

à palabre ou dans des cases réservées uniquement pour ce genre de réunions. Ici nous avons utilisé le terme par 

extension.  
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réalité qui s’observe aujourd’hui dans les déclarations de certains membres des communautés. Par 

exemple dans la quasi-totalité des villages de la recherche action, les questions d’égalité de droits en 

matière du foncier et de la santé sexuelle et reproductive étaient un tabou. Aujourd’hui, ces questions 

peuvent être discutées dans lesdits villages.  

 

Cependant nous ne pouvons pas affirmer avec certitude que les comportements et les pratiques dans 

les communautés de la recherche action ont changé de façon irréversibles sachant que le changement 

visé s’inscrit dans la logique de transformation sociale, donc difficile et demande du temps et des 

ressources. Mais ce qui est évident de nos jours, c’est le fait que les communautés commencent à 

questionner leurs pratiques et habitudes dans la perspective de la promotion des droits des femmes et 

des filles.    

V. Plan d’action 

Le reste du processus nécessite un plan d’action. (cf. tableau ci-dessous)  

 
Plan d’action Janvier-Décembre 2012   

 

Date 

 

Actions  Initiateur / 

Validation 

Responsable Appui / 

Feedbacks 

Informé 

Décembre 

2011 

Intégration des recommandations 

de la recherche action dans la 

planification annuelle de la 

composante  

ALIOU BAH  ALIOU BAH 

 

Hadja 

FADIMATA  

 

Mars 2012 Faire étude de cas, un article, une 

interview audio/vidéo et tirer la 

meilleure leçon apprise 

 

ALIOU BAH  Dana Hadja 

FADIMATA 

 

Janv – Juin 

2012 

 

Dissémination des résultats et 

recommandations de la recherche 

action (CCM, réunions d’équipe, 

AG villageoises, …) 

ALIOU BAH  Moussa 

FOFANA 

Hadja 

FADIMATA 

Dana 

 

Janv. – Mars 

2012 

Identification et /ou 

approfondissement des thèmes 

de la recherche action de la 

composante Men engage   

Aly 

OUOLOGUE

M 

ALIOU BAH Hadja 

FADIMATA 

Maimouna 

Toliver 

 

Juillet – Déc. 

2012 

Diagnostic situationnel lié aux 

thématiques retenues   

Aly 

OUOLOGUE

M 

ALIOU BAH Hadja 

FADIMATA 

Maimouna 

Toliver 

 

Janvier 2012 Identification des thèmes 

IEC/CCC issus de la RA  

ALIOU BAH ALIOU BAH Maimouna 

Dana 

Hadja 

FADIMATA 

 

Mars 2012 Production/Adaptation/Multiplic

ation des supports IEC/CCC et de 

campagne de plaidoyer 

ALIOU BAH ALIOU BAH  Hadja 

FADIMATA 

DANA 

Maimouna  
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Janv – Déc. 

2012 

Organisation des séances 

IEC/CCC sur les sujets retenus  

(Masculinité) 

Agents 

changemen

t 

Relais 

communaut

aires 

Coordinateur

s de zones 

Agents 

changement  

ALIOU BAH  

Janv - Mars 

2012  

Mise en place des groupements et 

réseaux constitués d’hommes et 

formation des animateurs  

Coordinate

urs de 

zones 

Experts 

juniors  

Coordinateur

s régionaux 

ALIOU BAH  

Janvier 2012 Identification des thèmes de 

formation sur les droits humains 

des femmes et des filles  

ALIOU BAH  ALIOU BAH  Hadja 

FADIMATA 

 

Janvier 2012  Formation de X hommes des 

groupements et réseaux  sur les 

droits humains des femmes, les 

sujets de la masculinité, le genre, 

les normes sociales, le mariage 

précoce, l’excision, techniques 

culturales, etc.  

CARE Mali 

et WIDAF 

ALIOU BAH  Hadja 

FADIMATA 

 

Janv – Déc 

2012 

Soutenir / Motiver les initiatives 

des hommes engagés (embouche, 

pisciculture, construction des 

boutiques d’intrants, etc.)  

Coordinate

urs de 

zones 

Experts 

juniors  

Coordinateur

s régionaux  

ALIOU BAH 

Aly MORO 

Hadja 

FADIMATA 

 

Janv. – Déc. 

2012  

Suivre la mise en œuvre des 

conventions locales et des 

boutiques d’intrants  

Membres 

recherche 

action 

Agents du 

changemen

t  

Responsabl

es des 

groupemen

ts et 

réseaux 

MJT/VSLA 

Relais com 

Coordinateur

s de zones  

Experts 

juniors  

ALIOU BAH 

Aly MORO 

Hadja 

FADIMATA 

 

Janvier – Juin 

2012 

Appui conseil des membres des 

équipes de la recherche action 

pour qu’ils s’érigent en 

associations pour la promotion de 

genre et de la femme              (avec 

récépissé)  

Coordinate

urs de 

zones 

Experts 

juniors  

Coordinateur

s régionaux  

ONGOIBA 

Hadja 

FADIMATA 

 

Janvier 2012  Identification des thèmes 

spécifiques des VBG que le 

programme va aborder  

Experts 

juniors 

Coordinate

urs de 

ALIOU BAH  Coordinateur

s régionaux  

Hadja 

FADIMATA 
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zones ONGOIBA 

DIARRA 

 

Mars 2012 

 

Novembre 

2012  

Organiser des campagnes 

d’information et de 

sensibilisation sur les droits des 

femmes, les violences, la SR et la 

masculinité positive 

ALIOU BAH  Coordinateur

s de zones 

Experts 

juniors  

Responsables 

d’ONG  

Coordinateur

s régionaux  

Hadja 

FADIMATA 

ONGOIBA 

DIARRA 

 

Tous les 3 

mois de 

Janvier à 

Décembre 

2012  

Réalisation et diffusion de 

microprogrammes sur les 

violences retenues  

ALIOU BAH  Coordinateur

s de zones 

Experts 

juniors  

Responsables 

d’ONG  

Coordinateur

s régionaux  

Hadja 

FADIMATA 

ONGOIBA 

DIARRA 

Dana 

 

Avril – Juin 

2012  

Mise en place des groupes de 

soutien de la masculinité positive 

avec les hommes et les jeunes 

Coordinate

urs de 

zones 

Experts 

juniors 

ALIOU BAH  Coordinateur

s régionaux  

Hadja 

FADIMATA 

ONGOIBA 

DIARRA 

Dana 

 

01 fois tous 

les six mois 

dans les 

communes 

retenues de 

Janvier à 

Décembre 

2012  

Organisation des cadres 

d’échange sur la santé 

communautaire entre les 

différents acteurs de la commune 

y compris les relais 

communautaires  

ASACO 

Relais 

communaut

aires  

Agents 

changemen

t  

Responsabl

es des 

groupemen

ts et 

réseaux 

MJT /VSLA 

Elus 

communau

x  

 

Coordinateur

s de zones 

Experts 

juniors 

Coordinateur

s régionaux 

Hadja 

FADIMATA 

ONGOIBA 

 

 

 

 


